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Rendez-vous 
pour le  
50e anniversaire 
de la fdcuma
À l’heure où nous clôturons ce spécial Cantal, 
nous sommes en pleine préparation des dos-
siers subventions du plan 2023-2027. Bien que 
le taux ait baissé, les conditions restent favo-
rables et vos besoins le prouvent. Début 2022, 
ce sont 62 cuma qui avaient déposé un dossier 
de subvention pour le département du Cantal.
Je profite de cette occasion pour remercier les 
élus de la Région et ceux du Cantal pour leur 
soutien politique et leur implication dans 
l’agriculture cantalienne. Également, nos par-
tenaires qui nous soutiennent financièrement 
et particulièrement le Crédit Agricole Centre 
France et son service Agilor.
Lors du dernier conseil d’administration 
de la fdcuma, nous avons acté l’adhésion à 
Camacuma. Nous espérons que cette nouvelle 
structure commerciale et autonome pourra 
répondre à vos attentes de prix de matériel.
Vous trouverez dans ce numéro différents 
exemples de cuma qui ont osé l’intercuma, qui 
préparent l’avenir avec l’achat de tonne à lisier 
équipée de pendillards, celles qui relèvent le 
défi d’investir sur le combiné presse-enruban-
neuse, des producteurs laitiers qui misent sur 
la betterave fourragère dans leur ration et, pour 
finir, les groupes qui développent la filière bois 
grâce au combiné scieur-fendeur.
Nous nous retrouverons en 2024 pour célé-
brer le 50e anniversaire de votre fédération 
départementale des cuma. Notre structure, 
qui accompagne la vie de vos coopératives, 
investit du temps auprès des jeunes pour leur 
transmettre les valeurs du collectif, l’intérêt de 
se rassembler pour investir ensemble. Demain, 
la cuma devra répondre aux exigences de cette 
nouvelle génération, c’est-à-dire être en mesure 
de leur fournir un service "clé en main" qui 
leur permettra de se dégager du temps sur leur 
exploitation afin de pouvoir le consacrer à leur 
vie sociale.  n

Éric Lafon, 
président de la 

fdcuma du Cantal.
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»  FÉDÉRATION   Cantal

LA FDCUMA  
AU SERVICE 
DES CUMA

L e conseil d’administration de la fd-
cuma est composé de 18 membres 
pour les 193 cuma du départe-
ment. Le conseil d’administration 

de la fdcuma met en œuvre les moyens 
pour répondre aux besoins des cuma, ac-
compagne au mieux les différents pro-

jets et épaule les présidents de cuma. 
Prochainement, des représentants du CA 
se rendront sur le terrain pour les futures 
réunions de secteur. Des réunions qui per-
mettent aux cuma de se rencontrer, de 
soulever des idées et aussi de résoudre des 
problèmes.  n

Les représentants de la fdcuma sont régulièrement 
présents dans différentes instances pour défendre et 
faire progresser le modèle cuma et les spécificités du 
département.

Par Pierre-Joseph Delorme

CHIFFRES CLÉS 
DES CUMA DU 
CANTAL
• 193 cuma
• 33 000 € de chiffre d’affaires 
moyen par cuma

• 7 millions d’euros 
d’investissements en 2022

• 66 % des cuma ont investi  
en 2022  n

CAMACUMA : UNE CENTRALE D’ACHAT  
DE MATÉRIELS POUR LES CUMA
Créée en septembre 2020, la structure 
Camacuma a comme objectif de proposer 
aux cuma du matériel de qualité à des prix 
inférieurs de 25 % à ceux du marché.
Les actionnaires de Camacuma sont des 
fédérations de proximité du réseau cuma, 
dont la fdcuma du Cantal. 
Dans son modèle, Camacuma propose 
deux types de services. Premièrement, 
des matériels à l’achat. Après les plateaux 

fourragers, Camacuma propose aujourd’hui 
une herse étrille de marque Agronomic 
d’une largeur de 12,50 m pour 25 000 €. 
Les matériels automoteurs sont quant à eux 
proposés en location longue durée. Pour 
l’année 2023, l’offre concerne deux modèles 
de télescopiques de marque Bobcat. Pour 
cette année aussi, des mini-pelles de 2,5 et 
6 t sont également annoncées.  n
Pour en savoir plus : www.camacuma.fr

L’ÉQUIPE FDCUMA
• ANNE-ÉLISE PORCHERON : 

assistante en charge du standard, 
secrétariat, dossier subvention, 
facturation, TVA, etc.

• ANNIE MARIOT : coordinatrice, 
responsable de l’équipe 
salariée et du suivi fdcuma, 
animatrice, chargée du suivi de 
l’emploi pour les cuma, etc.

• CLAUDETTE ALAZARD : 
comptable, suivi analytique des 
dossiers cuma, appui AG cuma, 
facturation, etc.

• GISÈLE GONTHIER : 
technicienne et animatrice, 
spécialisée dans les Dina, 
formation et subvention 
bâtiment, communication, etc.

• AUDREY SABLON : comptable, 
suivi analytique des dossiers 
cuma, , suramortissement, 
facturation,appui équipe, etc.

Contact fdcuma : 04 71 45 56 48 ; 
fd.15@cuma.fr

LES ADMINISTRATEURS DE LA FDCUMA DU CANTAL

-

Simon Veschambre

Benjamin Meilloc

Guillaume Serre

Mickaël Bos

Stéphane Raynal

Daniel Bardy  

Sébastien Apche

Éric Lafon 
(président)

Lionel Vidal 

Thierry Izoulet 

Denis Boudou 
(représentant JA) 

Grégory Daude

Antony Job

Mathieu Douet

viande lait

Frédéric Dufour

Guilhem Nassiet

Henri Calvet 

Pierre-Jean 
Meissonnier
(stagiaire) 
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»  LISIER   Cantal

CAPTER L’AZOTE  
LORS DE L’ÉPANDAGE

L a cuma du Puy de Pagros, 
située à Andelat, à quelques 
kilomètres de Saint-Flour, 
fait figure d’exception. Et 

pour cause, elle est à ce jour la seule 
dans le département a avoir choisi 
d’investir dans une tonne à lisier 
avec enfouisseur. « Les agriculteurs 
du coin nous posent des questions et 
s’intéressent à l’équipement mais ils at-
tendent surtout de connaître les premiers 
résultats », plaisante Fabrice Bec, pré-
sident de la cuma et éleveur laitier 
sur la commune d’Andelat.
Cette cuma essentiellement tournée 
vers les travaux de polyculture-éle-
vage était déjà solidement équipée 
pour les travaux du sol et la récolte. 
Mais elle constatait une demande ré-
currente en matière de tonne à lisier 
depuis une bonne dizaine d’années. 
« Quand nous avons accueilli un nou-
vel adhérent qui avait de vrais besoins 
là-dessus, la question s’est sérieusement 
posée, commente Fabrice Bec. Nous 
ne voulions pas de buse d’épandage et 
nous pensons que la réglementation va 
encore évoluer en matière de captation 
d’azote. »

ÉVITER L’ÉVAPORATION DE 
L’AZOTE AMMONIACAL
Pionnière, la cuma s’est lancée un 
peu à l’aveugle pour l’achat de cette 
tonne à lisier de la firme belge Joskin. 
Encore peu connue en France, cette 
tonne à lisier, véhicule à structure 
autoportante "Modulo 2" représente 
pourtant aujourd’hui le best-sel-
ler de la gamme des tonnes à lisier 
Joskin. « Même notre concessionnaire 
ne connaissait pas vraiment cette ma-
chine-là », note Mathieu Pelissier, 
trésorier de la cuma. Pour autant, la 
marque l’assure sur son site internet : 
« Plusieurs milliers de Modulo 2 cir-
culent à travers le monde et fournissent 
un service de qualité depuis des dizaines 

d’années. » C’est sans doute cette vo-
lonté d’innovation qui a séduit la 
cuma. Le choix de l’enfouisseur à 
disques permet de déposer le lisier 
dans le sol en évitant l’évaporation 
dans l’air de l’azote ammoniacal. 
Un argument à la fois écologique et 
économique vanté, là encore, par 
la marque : « Auparavant considéré 
comme un vulgaire déchet, le lisier a 
progressivement acquis le statut d’or 
brun auprès des agriculteurs. Son épan-
dage nécessite l’utilisation d’un matériel 
adapté, capable de conserver au maxi-
mum ses propriétés naturelles (matières 
organiques, azote, phosphore, potasse, 
maniésium, etc.) tout en le répartissant 
de manière homogène », explique-t-

on du côté du service commercial. 
Avec 300 voyages par an, cette tonne 
à lisier est capable d’en supporter 
« au moins trois fois plus », note le 
président de la cuma. En plus des 
économies significatives espérées 
en termes d’azote, les adhérents de la 
cuma misent aussi sur la longévité 
de l’appareil. D’autant que cette ma-
chine est conçue pour épandre sur 
des surfaces étroites et plus près des 
habitations sans laisser la moindre 
odeur. « Les réflexions autour de la 
gêne occasionnée pour le voisinage ont 
motivé l’investissement », souligne-t-
il. Car même dans des régions ru-
rales, la pratique de l’épandage peut 
diviser.  n

La cuma du Puy de Pagros, à Andelat dans le 
Cantal, a fait le choix d’investir dans une tonne 
à lisier avec enfouisseur. C’est la seule dans le 
département à posséder cet équipement.

Par Marie Renaud

Fabrice Bec 
et Mathieu 
Pelissier 
(de gauche 
à droite), 
respectivement 
président  
et trésorier de 
la cuma du Puy 
de Pagros, dans 
le Cantal.

La cuma du 
Puy de Pagros 
est la seule du 
département  
du Cantal  
à posséder  
un enfouisseur  
à disques pour 
le lisier. 
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Cantal   »  RÉCOLTE DE L’HERBE

LE COMBINÉ PRESSE-E NRUBANNEUSE 
ACCÉLÈRE LE DÉBIT DE  CHANTIER

L es combinés presse-enru-
banneuse sont pensés pour 
maximiser les débits de 
chantier tout en garantis-

sant la qualité de l’ensilage et un 
retour rapide sur investissement.
Ce choix, la cuma des Landes, située 
à Ytrac, l’a fait depuis 2012 avec sa 
première acquisition d’un combiné. 
Ce dernier a été renouvelé en 2021. 
La cuma a opté pour le modèle 
Claas Rollant 455 Uniwrap. Un re-
nouvellement qui vient compléter 
un parc déjà bien fourni en ce qui 
concerne la récolte de l’herbe : une 
presse pour des bottes carrées de 
120 x 90 cm ; une autre plus petite, 
conçue pour produire des balles de 
0,8 x 0,5 m, idéale pour le foin et 
la luzerne ; un roundballer afin de 
répondre à la demande des adhé-
rents désireux de pouvoir travailler 
plus facilement dans les petites par-
celles où les manœuvres sont nom-

breuses. « Nous étions auparavant 
équipés d’un roundballer et d’une en-
rubanneuse en parallèle. Mais avec ce 
combiné, tout est fait en un seul passage. 
Un gain de temps et une organisation 
simplifiée », évoque Olivier Cantuel, 
trésorier de la cuma des Landes. Et 
pour cause, avec sa chambre fixe 
à 16 rouleaux, le combiné apporte 
un flux de matière optimal et des 
balles d’ensilage parfaites. Par ail-
leurs, ses 25 couteaux garantissent 
une meilleure qualité de coupe. 
Enfin, son cycle d’enrubannage, de 
23 secondes, est ultrarapide, avec 
six couches de film. Avec de telles 
performances, « sur notre période 
d’enrubannage très resserrée, allant 
du 10 mai à fin mai, tout le monde le 
réclame, ajoute-t-il. Nous avons donc 
limité son utilisation à cinq hectares 
par jour et par adhérent pour que la 
machine puisse faire trois ou quatre ex-
ploitations dans la journée. Il n’est pas 

rare qu’elle produise 300 bottes dans 
la journée ». Pour conduire ce petit 
bijou, pas de chauffeur attitré mais 
deux tracteurs dédiés et une organi-
sation bien rodée : « En tant que res-
ponsable de l’outil, je gère le planning 
de réservation. Les chantiers sont assez 
rapides et nos adhérents gagnent en au-
tonomie », observe le trésorier. Côté 
tarif, la botte est facturée 10 euros 
et la machine produit entre 2 500 et 
3 000 bottes par an.

COUVRIR LES CHANTIERS 
EN UN TEMPS RECORD
À la frontière du Lot, sur la com-
mune de Maurs, la presse enru-
banneuse est arrivée dans la cuma 
du Veyre à la suite d’une demande 
des plus jeunes qui recherchaient 
un matériel performant. « La cuma 
est déjà bien équipée pour ce qui est 
de la récolte de l’herbe avec, notam-
ment, une activité ensileuse, témoigne 

Depuis plusieurs années, les combinés presse-enrubanneuse prennent de plus en plus de 
place au sein des cuma, et le Cantal n’échappe pas à cette tendance lourde. Tour d’horizon de 
quelques cuma qui ont sauté le pas.

Par Marie Renaud

Olivier Cantuel, 
trésorier de 
la cuma des 
Landes, où 
l’utilisation du 
combiné est 
limité à 5 ha 
par jour et par 
adhérent afin 
de pouvoir 
travailler sur 
plusieurs 
exploitations 
dans la journée.
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Cantal   »  RÉCOLTE DE L’HERBE

L’intercuma: 
une solution 

pour bien 
rentabiliser le 

matériel (photo 
en haut à 
gauche). 

L’arrivée d’un combiné presse-
enrubanneuse à la cuma du Veyre, 

dans le Cantal, permet de couvrir les 
chantiers des adhérents en un temps 

record. 

Un combiné 
bien rentabilisé 

avec la 
réalisation de 
15 000 bottes 
par an (photo 

ci-dessus, à 
droite).

LE COMBINÉ PRESSE-E NRUBANNEUSE 
ACCÉLÈRE LE DÉBIT DE  CHANTIER

Benjamin Rouzieres, éleveur de 
salers et vice-président de la cuma. 
Nous avions auparavant une presse à 
balles rondes et deux presses à bottes 
carrées mais pas d’enrubanneuse. 
La question s’est sérieusement posée 
avec l’agrandissement des surfaces et 
l’augmentation des tarifs des entrepre-
neurs. » C’est lui qui assure la gestion 
du planning de l’ensileuse et de l’en-
rubanneuse. Il se charge également 
de sa conduite avec deux autres 
membres de la cuma. « Sur les 18 ad-
hérents, nous sommes véritablement 
sept dessus. Alors on partage de ma-
nière à être une journée chez chacun. » 
Avec 15 000 bottes par an, à raison 
de 13 euros la botte, cette machine 
est largement rentabilisée, d’autant 

que son utilisation s’étend de février 
à novembre. Ce modèle Comprima 
CF 155 XC de chez Krone est équipé 
d’un système de pressage unique en 
son genre. Il permet un très gros dé-
bit de chantier, de 25 à 30 bottes par 
heure en fonction du parcellaire. 
« Cette nouvelle acquisition en 2020 
nous a très largement permis de couvrir 
les chantiers des adhérents en un temps 
record, d’autant qu’elle reste facile d’en-
tretien pour des temps de maintenance 
extrêmement réduits », note-t-il.

UNE SOLUTION FACE  
À LA PÉNURIE DE MAIN-
D’ŒUVRE
Avec l’achat d’une première presse 
enrubanneuse en 2022, la cuma de 
la Vigne, à Leynhac, dans le Cantal, 
souhaitait elle aussi accélérer les 
débits de chantier et gagner en 
autonomie. « Historiquement, nous 
avions toujours une presse mais lors 

de son renouvellement il y a trois ans, 
nous n’étions plus tout à fait aussi 
satisfaits, surtout face à des surfaces 
qui s’agrandissaient et à une main-
d’œuvre qui se tarissait », commente 
Arnaud Delpuech, le tout nouveau 
président de la cuma. Le choix s’est 
alors logiquement porté sur une 
McHale Fusion 3, reconnue pour 
son transfert de balles unique, son 
anneau d’enrubannage vertical 
et son rendement élevé. Un achat 
d’occasion réalisé en 2022 auprès 
d’un entrepreneur du secteur se 
séparant de sa machine après deux 
campagnes. Et depuis, cette acqui-
sition est largement rentabilisée : 
« Cette année, nous n’avons eu que peu 
de fenêtres de travail et nous avions 
besoin de faire vite et bien », souligne-
t-il. L’enrubanneuse de cuma conti-
nue quant à elle de tourner pour 
les exploitants déjà équipés d’un 
roundballer.  n
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Cantal   »  NOUVELLE CULTURE

LA BETTERAVE FOURRAGÈRE,  
UNE ALTERNATIVE INTÉRESSANTE AU MAÏS

D e la betterave fourragère 
dans le sud Cantal, il fal-
lait y penser. C’est l’idée 
de Mathis Caumel, 

jeune agriculteur de 23 ans, fraîche-
ment installé en Gaec avec son père 
en élevage laitier sur les communes 
cantaliennes de Saint-Saury et de 
Parlan.
L’idée lui est venue durant son al-
ternance en BTS ACSE (analyse, 
conduite et stratégie de l’entreprise 
agricole) au sein du Gaec Brast à 
Druelle-Balsac, dans l’Aveyron. Ils 

avaient de la betterave fourragère à 
hauteur de trois ou quatre hectares. 
Pour s’équiper comme il se doit, ils 
sont passés par la cuma DEI (dépar-
tementale Énergies innovations) 
de l’Aveyron. En effet, ce départe-
ment croit en la betterave fourra-
gère et s’est donné les moyens de 
ses ambitions. La cuma s’est ainsi 
équipée d’un ensemble effeuilleuse, 
arracheuse-chargeuse de marque 
Grimme ainsi que d’un semoir et 
d’une bineuse, en service complet 
avec chauffeur.

UNE TRENTAINE 
D’HECTARES PLANTÉS  
LA PREMIÈRE ANNÉE
Son BTS en poche, le jeune homme 
rejoint le Cantal avec une idée en 
tête : implanter de la betterave. 
« Pour faire venir les machines, il fallait 
un nombre d’hectares assez important 
afin de rentabiliser le déplacement », in-
dique-t-il. Le bouche-à-oreille fonc-
tionne et en 2022 pour la première 
campagne, une trentaine d’hectares 
sont plantés. « Le tout était de faire 
monter les machines pour faire les 
opérations de semis, puis de binage et 
enfin de récolte dans le même temps », 
poursuit-il. L’organisation est donc 

Une intercuma comprenant la cuma 
départementale Énergies innovations 
de l’Aveyron et la cuma du Bourgnoux à 
Roumegoux permet à ses adhérents de 
cultiver de la betterave fourragère. Une 
culture plus adaptée au changement 
climatique. 

Par Marie Renaud

Pour le 
désherbage 
mécanique, 
une bineuse 
équipée d’une 
caméra est 
proposée 
en service 
complet. 

La cuma 
départementale 

Énergies 
innovations de 

l’Aveyron dispose 
aujourd’hui de 
toute la chaîne 

de mécanisation 
pour la betterave 

fourragère. 
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Cantal   »  NOUVELLE CULTURE

LA BETTERAVE FOURRAGÈRE,  
UNE ALTERNATIVE INTÉRESSANTE AU MAÏS

déjà bien rodée et les opérations 
nécessaires se font sur des temps 
restreints. « Notre cuma n’a pas de 
projet d’achat, souligne le jeune agri-
culteur. La cuma DEI est dotée d’un 
outil performant et propose un service 
complet avec son chauffeur qui maîtrise 
la technique du travail avec GPS et les 
différents matériels. »
Implantée en lieu et place du maïs 
en tête des rotations traditionnelles 
(maïs, céréale et prairie), la bette-
rave est une culture exigeant de la 
technique et de la précision. « C’est 
plus difficile qu’un maïs à conduire, 
d’autant qu’il faut essayer de le semer 
plus tôt. Ce qui va nous poser le plus 
de soucis, c’est qu’il faut des terrains 
assez larges et surtout très plats, sans 
pierres ni cailloux. Pas toujours évident 
par ici », note Mathis Caumel. Les 
terrains se doivent donc d’être hos-
pitaliers pour cette culture, qui doit 
être surveillée de près. « C’est une 
culture qui se salit très vite, observe-t-
il, nous devons donc passer en micro-do-
sage tous les dix jours environ. Le tout 
est de ne pas se faire déborder par les 
adventices car sur cette culture, cela va 
très vite. » Des opérations de traite-
ment chirurgicales et une prudence 
accrue contre les altises dont il faut 

BIEN CONSERVER LA BETTERAVE FOURRAGÈRE
Pour une bonne conservation des betteraves fourragères, l’ADBFM (Association 
pour le développement de la betterave fourragère monogerme) donne quelques 
conseils. Il faut tout d’abord éviter les carences en bore qui peuvent induire la 
maladie du cœur noir. Aussi maîtriser les adventices, ce qui permettra une récolte 
propre sans trop de matières fermenticibles. Une fois récoltée, la betterave dé-
gage encore de l’eau et de la chaleur. Le tas ou le silo ne doit pas dépasser 3 à 4 m 
de largeur pour 2 m de hauteur. Au moment de la fabrication du silo, les reprises 
pour remonter les betteraves en hauteur peuvent provoquer des blessures. Avec 
des temperatures negatives, les betteraves peuvent geler avec des risques de 
pourriture accrus. En dessous de - 5 °C, une bâche peut être posée avec des ou-
vertures au sommet pour laisser le tas respirer. Lors de fortes gelées, une couche 
de paille de 30 à 40 cm peut être installée entre la bâche et les betteraves. Bâche 
et paille seront retirées dès la fin des gelées pour éviter les échauffements.  n

surveiller l’apparition de très près, 
surtout au stade 2/4 feuilles, et qui 
disparaissent généralement après 
un passage d’insecticide.

UNE CULTURE  
PLUS RÉSISTANTE  
À LA SÉCHERESSE
Si la conduite de la betterave de-
mande de la technicité, ses atouts 
sont légion. Une capacité à résister 
à la sécheresse d’abord, et au stress 
hydrique ensuite. « Cette plante a la 
capacité de se bloquer, se mettre en dor-
mance lors de grands coups de chaud, 
pas comme un maïs qui va sécher sur 
pied », détaille Mathis Caumel. Le 
déficit hydrique affectera son déve-
loppement mais comparée au maïs, 
la betterave démontre une réelle 
capacité de compensation et dès 
que les pluies reviennent, elle va 
poursuivre sa croissance et pousser 
jusqu’à la récolte en octobre. « Elle 

Quelques 
précautions 

sont nécessaires 
pour une bonne 

conservation 
de la betterave 

fourragère.

sera aussi plus résistante à la grêle et 
qu’il fasse sec ou froid, à l’arrivée ce sont 
toujours les mêmes valeurs nutrition-
nelles », constate-t-il.
Les valeurs nutritionnelles, voilà 
l’atout principal de cette plante. 
« Je connaissais l’apport sur les vaches 
mais j’ai été surpris des très bonnes 
analyses de mes laitières. Les avantages 
au niveau de la santé du troupeau sont 
nombreux, avec une baisse des cellules 
au début de la mise en place, une hausse 
des résultats en reproduction et une 
augmentation du taux moyen. Nous 
ne gagnons pas en volume mais nous 
gagnons en qualité », relève-t-il.
Cette année, la collaboration entre 
plusieurs cuma du Cantal dont 
celle du Bourgnoux (Roumegoux) 
et la cuma départementale Énergies 
innovations de l’Aveyron continue 
avec 25 hectares de betteraves four-
ragères plantées dans le Cantal lors 
de la dernière campagne de semis.  n

La betterave 
fourragère est 
très appétente 

pour les bovins. 
Les éleveurs le 
disent : quand 

une vache 
ne vient pas 

immédiatement 
lors de la 

distribution des 
betteraves, il 

y a des raisons 
de s’inquiéter 

sur son état de 
santé.
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La ramasseuse 
de pierres est 

le premier 
matériel qui 
a été acheté 

grâce à 
l’intercuma.

Sébastien 
Lacassagne, 

président de 
la cuma de la 

Moulègre.

L’INTERCUMA : UN DÉCLENCHEUR 
POUR LES INVESTISSEMENTS

T out a commencé par le 
problème de ramassage 
des pierres dans les par-
celles. « C’est un travail 

que j’effectuais déjà avec mes parents, 
se rappelle Sébastien Lacassagne, 
président de la cuma depuis 2015. 
L’âge avançant et, surtout, le manque 
de temps dans notre métier d’éleveur 
m’ont d’abord fait prendre la décision 
de passer par l’entreprise pour ce tra-
vail. En en parlant autour de moi, une 
dizaine d’adhérents de la cuma et de 
la cuma voisine des Hauts Plateaux 
étaient partants pour investir dans 
une ramasseuse de pierres. Nous nous 
sommes réunis en intercuma et, en 
2020, nous avons investi 37 500 € dans 
un matériel pour ramasser les pierres 
dans nos parcelles. » Un outil qui ras-
semble dix adhérents pour un tarif 
de 25 €/h, avec en moyenne la réali-
sation de 75 h/an.
L’investissement dans la ramas-
seuse de pierres en intercuma a 
fait ressortir un vieux projet : l’in-

vestissement dans une pelle mé-
canique. « Un projet qui avait été 
étudié et abandonné faute de volon-
taires, indique l’éleveur. Mais 
aujourd’hui, la pelle mécanique 
permet de répondre à plusieurs 
besoins. » Cette idée a vite ras-
semblé une dizaine d’adhérents de 
plusieurs cuma et l’investissement 
a été réalisé en 2021 pour un total 
de 130 000 €. Le choix s’est porté 
sur un modèle de 10 tonnes avec 
godets et un plateau de transport. 
« Nous avons aussi ajouté un grappin 
coupeur pour les branches de 20 cm de 
diamètre et un lamier pour tailler les 
haies, précise-t-il. Il y avait un besoin 
de mécanisation pour tout ce qui est éla-
gage et entretien des haies et c’est aussi 
une activité complémentaire pour la 
pelle mécanique. » Même si certains 
étaient sceptiques, argumentant 
qu’une pelle mécanique ne serait 
jamais rentable, « elle a déjà réalisé 
1 200 heures en 2 ans et rend énormé-
ment de services », reconnaît-il.

Toujours grâce à l’intercuma, les 
investissements se poursuivent. 
Un combiné presse-enrubanneuse 
pour 85 000 € avec un groupe de 
sept adhérents, dont quatre comme 
chauffeurs, avec une organisation 
en banque de travail. Le combiné 
réalise 1 500 bottes par an à un tarif 
de 8 €/botte, sans compter le trac-
teur. Cette année aussi, l’intercuma 

a permis l’investissement dans 
une benne monocoque pour 
cinq adhérents.
« L’intercuma a aussi permis 

d’avoir notre premier tracteur en 
mars 2022 », note le président. 

La demande provenait d’un jeune 
installé hors cadre et qui n’avait pas 
de matériel. « En en discutant, nous 
avons réussi à former un groupe de 
cinq adhérents, poursuit-il. Certains 
ne souhaitaient pas renouveler, d’autres 
avaient besoin de puissance ou d’un 
tracteur supplémentaire à certaines 
périodes. Nous étions partis avec un 
total de 340 heures et, finalement, il a 
réalisé 500 h l’année dernière. Tous ces 
investissements n’auraient pas pu être 
réalisés sans l’intercuma. Aujourd’hui, 
c’est devenu un passage obligé pour 
continuer à investir. Avec ces inves-
tissements, le chiffre d’affaires de la 
cuma est passé de 10 000 € en 2015 
à 65 000 € l’année dernière, et nous 
sommes encore en progression.»  n

La cuma de la Moulègre, à Boisset dans le sud du Cantal, a 
vu son chiffre d’affaires multiplié par six en moins de dix ans. 
Un résultat dû à des investissements rendus réalisables grâce 
à l’intercuma.

Par Pierre-Joseph Delorme
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Le combiné 
scieur-fendeur 

de la cuma 
Bois MPS, 

dans le Cantal, 
fonctionne 
aujourd’hui 

180 h/an pour 
40 adhérents.

EXPLOITER LA RESSOURCE EN 
BOIS GRÂCE À UNE MACHINE XXL

L a cuma Bois MPS a ceci de 
particulier qu’elle a été créée 
pour l’acquisition d’une 
unique machine, à savoir 

un combiné scieur-fendeur Xylog 
600 de marque Rabaud.
Née en 2020, la cuma est située à 
Mauriac et a, dès le début, défini sa 
zone de chalandise dans un péri-
mètre relativement restreint. « À 
la base, nous voulions éviter à de nom-
breux agriculteurs du secteur la pénibi-
lité de faire du bois sur leurs exploita-
tions respectives avec des fendeurs tout 
simples. D’autant que nous nous avons 
ici une ressource en bois très impor-
tante à exploiter », évoque Guillaume 
Louvradoux, installé en individuel 
sur la commune de Fontanges en 
élevage de salers et d’aubrac et pré-
sident de la cuma. 
Pour faciliter le travail du bois, le 
choix s’est donc porté sur le com-
biné scieur-fendeur Xylog 600, vé-
ritable mastodonte en matière de 
production de bois de chauffage, qui 

détient d’ailleurs le titre de Record 
du monde de production de bûches 
en 24 heures. En effet, les caracté-
ristiques techniques de l’outil ont 
de quoi impressionner avec un 
diamètre de coupe maximum de 
600 mm, une longueur de coupe ré-
glable allant de 25 à 50 cm, et équipé 
du système "Supercut" permettant 
une coupe du bois du bas vers le haut 
et donc un gain de temps pour les 
petits diamètres. En outre, ce petit 
bijou offre la possibilité de scier et 
de fendre en simultané, la zone de 
coupe étant indépendante de la zone 
de fendage.
Au sein de la cuma, le scieur-fendeur 
fonctionne environ 180 heures par 
an au rythme d’une organisation 
bien huilée. « La machine se trouve à 
Mauriac et sa répartition s’organise sur 
trois secteurs différenciés, à raison d’un 
responsable par secteur. Elle passe deux 
fois par an durant 15 jours dans un des 
trois secteurs et chaque agriculteur va 
la chercher selon ses besoins », indique 

Guillaume Louvradoux. Une 
organisation simple pour les 
40 adhérents de la cuma Bois 
MPS, qui peuvent grâce à ce 
combiné et à la puissance de 
fendage de 35 tonnes travail-
ler le bois de leurs exploita-
tions rapidement. « Nous des-
tinons l’utilisation de cette machine 
au bois présent sur l’exploitation pour un 
usage en bois de chauffage pour les habi-
tations et une utilisation personnelle », 
précise le président. Avec un tarif 
de 80 euros de l’heure, plus 20 euros 
pour le chauffeur, son utilisation 
reste attractive.

RECHERCHE CHAUFFEUR
Aujourd’hui, la cuma fait face à une 
pénurie de chauffeur et tente de re-
cruter : « Nous avions deux chauffeurs 
et nous n’en avons plus aujourd’hui. Il est 
très difficile de recruter une personne de 
confiance qui puisse être à l’aise avec la 
mécanique. Difficile aussi de demander 
à un adhérent de s’en charger, chacun 
ayant assez à faire sur son exploita-
tion », souligne-t-il.
Pour compléter ce combiné, la cuma 
a récemment investi dans un fen-
deur horizontal d’une puissance 
de 40 tonnes de chez Rabaud pour 
« déligner plus facilement les plus gros 
morceaux », ajoute l’éleveur.  n

En 2020, la cuma Bois MPS située à Mauriac, dans le Cantal, 
se constituait autour de l’achat d’un combiné scieur/fendeur 
pour un investissement de 100 000 euros. Depuis, le nombre 
d’adhérents augmente et la cuma s’est dotée d’un nouvel outil.

Par Marie Renaud

Guillaume 
Louvradoux, 

président de la 
cuma Bois MPS.
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»  GESTION   Cantal

CUMA DE PAULHAC : 
RETROUVER UN 
SECOND SOUFFLE

F ondée en 1992 avec cinq 
adhérents, la cuma canta-
lienne de Paulhac présente 
la particularité ne pas avoir 

été créée avec une activité ensilage 
comme beaucoup de cuma du sec-
teur. Elle est venue compléter les 

besoins en matériel des agriculteurs 
de la commune. Les premiers in-
vestissements rassemblaient des 
matériels divers comme un net-
toyeur haute pression, une bascule, 
une benne ou un round baller. 
Par la suite, la liste des matériels a 

augmenté, tout comme le nombre 
d’adhérents.

UNE CUMA AU BORD  
DU GOUFFRE
À un moment de la vie de la cuma, 
il y a eu un président comme on 
en voit parfois. Un président qui 
s’occupait de tout. Cela satisfai-
sait évidemment tout le monde. 
Durant cette période, la cuma et 
les adhérents se sont entièrement 
reposés sur lui. Mais brusquement, 
le président est parti à la retraite. Un 
successeur pour son exploitation 
ayant été trouvé. « Ensuite, il y a eu 
une succession sans véritablement de 
préparation, une relève de deux 

Une cuma qui perd ses repères et qui était vouée s’éteindre 
lentement… C’est ce qui a failli se passer pour la cuma de 
Paulhac. Mais c’était sans compter sur la motivation d’un 
groupe déterminé à ne pas voir disparaître leur outil cuma. 
C’est l’histoire d’une reprise en main, avec comme priorité de 
replacer l’humain au centre du fonctionnement.

Par Pierre-Joseph Delorme

Grâce à 
l’implication de 
ses adhérents, 

la cuma 
cantalienne 

de Paulhac a 
retrouvé un 

second souffle.
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à trois ans en apprenant sur 
le tas. Mais avec peu de dynamisme 
et un groupe qui avait pris l’habitude 
de ne pas s’occuper de la cuma, alors 
rien n’avançait », témoigne François 
Hivernat, l’actuel président de la 
cuma. Ensuite est arrivée la période 
Covid qui a coupé un peu plus le 
peu de communication qu’il y avait 
dans le groupe. Quand les adhé-
rents se sont réveillés, la cuma ne 
tournait plus. Plus de trésorerie, 
des comptes en déficit, du matériel 
vieillissant qui tournait moins donc 
moins de rentrées d’argent. « Et plus 
de communication, plus de réunion. On 
voit bien que quand on ne se réunit pas, 
aucune décision n’est prise. Difficile 
dans ces conditions d’impulser une dy-
namique ou de se fixer des objectifs », 
constate-t-il.

REDONNER UNE PLACE  
À L’HUMAIN
Le réveil s’est produit en 2021 lors 
de l’assemblée générale de la cuma. 
« Un nouveau conseil d’administra-
tion a été élu avec l’envie d’avancer, 
poursuit François Hivernat. Il fallait 
absolument arrêter de laisser pourrir 
la situation pour ne pas perdre l’outil 
cuma. Il n’y avait pas beaucoup de solu-
tions. Soit on se bougeait soit on arrêtait 
tout et on revendait les matériels sur 
Le Bon Coin. » La première année, 
le conseil d’administration se réu-
nit une quinzaine de fois pour tout 
reprendre à la base. « Nous sommes 
partis tout de suite sur les constats de 
notre échec, c’est-à-dire l’humain, in-
dique-t-il. Il fallait retrouver et recréer 
de la communication. Pas s’occuper du 
matériel ou du côté financier mais re-
donner la place principale à l’humain. 
C’est la base. Le but était que tout le 
monde puisse prendre la parole, qu’il 
n’y ait pas de non-dit. Il fallait reformer 
un groupe, une équipe car une équipe 
est plus forte qu’un individu. »
Le nouveau conseil d’administra-
tion voulait donner plus d’agilité à 
la cuma, plus de lisibilité pour les 
adhérents et plus de transmissibili-
té pour le renouvellement des res-
ponsables et l’accueil de nouveaux 
adhérents. « Il fallait que nous ayons 
des places interchangeables, souligne 
le président. Chacun avec des respon-
sabilités suivant ses motivations mais 
pas chacun dans son coin, toujours en 
s’appuyant sur le groupe. » La pre-
mière étape a été de reprendre les 

fondamentaux. Les statuts d’une 
cuma ont été posés sur la table et 
réexpliqués à tous. Ensuite, le règle-
ment intérieur a été entièrement re-
pensé. « Il précise les statuts et s’adapte 
au fonctionnement désiré de la cuma. 
Le règlement intérieur définit les règles, 
c’est l’arbitre. »

DES BOÎTIERS CONNECTÉS 
POUR REMPLACER  
LES CARNETS
La cuma a aussi fait le choix d’in-
vestir dans des boîtiers connectés 
Karnott. Cela répondait à des pro-
blématiques comme des carnets 
perdus ou des suspicions entre ad-
hérents. « Pour nous, les boîtiers sont 
considérés comme des matériels, pré-
cise l’agriculteur. Nous avons donc, 
comme pour tous les autres matériels, 
un responsable des dix boîtiers connec-
tés que possède la cuma.» Celui-ci s’oc-
cupe de la recharge des batteries et 
de leur installation sur les matériels. 
Le boîtier est impartial et c’est ce 
que nous recherchions. Dans l’ave-
nir c’est un outil qui conservera sa 
place dans la cuma. Il permet aussi 

de géolocaliser les matériels et de 
mieux organiser les chantiers.
Durant cette période de redresse-
ment de la cuma, le conseil d’ad-
ministration est aussi allé à la ren-
contre d’autres cuma. Pour étudier 
des fonctionnements différents, 
prendre des idées, échanger et aus-
si pour solliciter des avis avant 
d’investir dans certains matériels. 
« Nous avons constaté que dans notre 
cuma comme dans les autres, les ad-
hérents s’éparpillaient, note François 
Hivernat. Certains viennent chez nous 
pour un seul matériel. Puis ils vont dans 
une autre pour un autre matériel. On 
se retrouve alors aujourd’hui avec une 
cinquantaine d’adhérents et un noyau 
dur de seulement vingt personnes. On 
ne peut pas dans ces conditions créer un 
vrai groupe. » La cuma a donc com-
muniqué avec ses voisines car « plu-
tôt qu’une valse des adhérents entre 
différentes cuma, il serait mieux de tra-
vailler en intercuma et c’est ce que nous 
avons fait pour l’investissement dans 
une mini-pelle. L’intercuma, c’est aussi 
plus gérable au niveau humain. Cela 
permet également d’investir dans des 
matériels et de mieux les rentabiliser. »
Pour l’avenir, la cuma de Paulhac 
pense développer l’intercuma. 
« L’agriculture va encore évoluer. Il 
nous faut trouver des solutions pour 
conserver des charges de mécanisation 
les plus basses possibles tout en n’aug-
mentant pas notre temps de travail. 
Pour cela, il faut continuer à augmenter 
les débits de chantier avec des matériels 
de plus en plus performants. Or, seule 
la cuma nous permet de les acquérir. », 
insiste François Hivernat  n

 soit on se bougeait 
soit on arrêtait tout 
et on revendait les 

matériels  
François Hivernat, 

président de la cuma de Paulhac
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